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Football/Eliminatoires du second tour aller des Jeux olympiques 2020 de
 Tokyo/Gabon-Ghana (J-2)/Trois questions au sélectionneur national...

Cédric Mapangou : "Les filles sont concentrées et prêtes"

l’union : Comment se sont déroulées vos deux 
phases de regroupement avant le match aller 
qui oppose votre équipe à celle du Ghana, ce 
mercredi à Libreville ?

Cédric Mapangou : Ces deux phases se sont bien dé-
roulées. Nous avons beaucoup mis l’accent, non seu-
lement sur la tactique, la technique et l’athlétique, 
mais surtout sur le mental. L’entourage technique a 
été modifié puisque j’ai fait appel à un préparateur 
physique qualifié et un entraîneur de gardien tout 
aussi qualifié. Ces derniers m’accompagnent dans 
la préparation malgré l'absence de certaines condi-
tions. En effet, les gens peuvent penser que l’équipe 
nationale féminine qui prépare un match aussi im-
portant est certainement en casernement, mais il 
n’en est rien. Malheureusement. Mais cela ne gâche 
pas l’ambiance qui règne entre les anciennes et les 
nouvelles".

Pourquoi les filles n’étaient pas en casernement 
durant la période des deux phases de regroupe-
ment ?
D’ordinaire, les regroupements de toutes nos équipes 
nationales masculines ou féminines se passent dans 
des hôtels, grâce au financement du ministère des 
Sports. Puisque la tutelle n’avait toujours pas déclen-
ché ce processus, et que le match contre le Ghana ap-
prochait, j’ai demandé à la Fégafoot de m’accorder 
ce stage externe pour respecter mon programme de 
travail établi. Ce qui fait que les joueuses dormaient 
chez elles, le bus les prenaient très tôt le matin pour 
la séance d’entraînement et dans l’après-midi pour 
la dernière séance de la journée au stade de Sibang. 
Mais je gère cette situation avec beaucoup de tran-
quilité et je communique aux filles cette sérénité 
parce que nos esprits sont déjà tournés vers le match 
depuis plusieurs jours. Et ce n'est plus la peine d'in-
sister sur des paramètres qui peuvent encore désta-
biliser le groupe sur le plan mental. Maintenant, si 
la tutelle pense à nous, tant mieux. Mais, pour le mo-
ment, les filles se préparent très bien et sont concen-
trées pour ce match aller à domicile.
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  Cédric Mapangou reste serein.
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Qu'en est-il exactement de l’affaire des primes 
relatives à la qualification face au Congo-Braz-
zaville qui sont toujours impayées ?
Personne ne nous en parle. Nous n'avons aucun re-
tour sur la question. Ni la confirmation, ni la pro-
messe de la part du ministère des Sports. Ce qui 
peut, sans vous le cacher, toucher le mental de nos 
footballeuses. Aujourd’hui, il s’agit d’aborder le 
second tour de ces mêmes éliminatoires avec une 
double confrontation contre le Ghana qui est un 
autre adversaire d’une autre dimension, alors que 
les performances du premier tour n’ont jamais été 
reconnues par la tutelle. Comment réussir à galva-
niser ces filles qui doivent être concentrées sans 
qu’elles ne s’attardent sur la question légitime de 

savoir si elles ne vont plus subir la même désillu-
sion par rapport à leur performance au Congo ? 
En tant qu’encadreur, je fais mon rôle qui est de 
permettre aux filles de ne pas trop s’attarder à ce 
sujet. Même si j'en suis aussi victime. Et comme je 
ne suis pas venu en sélection pour créer des pro-
blèmes à la moindre situation financière impayée, 
je communique beaucoup avec les joueuses pour 
que nous gardions une attitude de responsabilité, 
de dignité. Parce que c’est la Nation. En attendant 
que ceux qui sont en charge du sport dans notre 
pays aient aussi cette attitude de responsabilité et 
de dignité pour que chacun soit récompensé. Je sais 
que c’est un gros coup pour le groupe, mais cela ne 
nous empêche pas de travailler.


